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Sierra Leone, 4 au Libéria, 2 au Togo 
et 1 au Bénin) ont été créés en moins 
de cinq ans !

Et le 100e pieu a été formé seu-
lement 30 ans après le premier pieu 
ouest- africain. J’ai personnellement 
eu le privilège de constituer les pre-
mières branches à Dakar au Sénégal, 
à Conakry en Guinée, à Bamako au 
Mali, et d’assister à la consécration 
de la terre du Sénégal par David A. 
Bednar pour que l’Évangile y soit 
prêché. J’ai accompagné ce même 
apôtre lorsqu’il a dédié le nouveau 
CFM du Ghana, et j’ai été béni avec 
de nombreuses autres expériences 
spirituelles.

La croissance, cependant, n’a pas 
simplement, ou même principalement, 
été en nombre. Kay et moi, avec les 
autres membres de la présidence de 
l’interrégion, sommes témoins presque 
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 Les bénédictions viennent de 
manières surprenantes. En février 

2013, cela faisait six ans que j’avais 
servi en tant que soixante- dix d’in-
terrégion dans la zone pacifique et 
il m’avait été demandé de prolon-
ger mon service pour une septième 
année. Nous avions cependant été 
invités au bureau de la Première 
Présidence et ma femme, Kay, et moi 
attendions de rencontrer président, 
Dieter F. Uchtdorf dans son bureau. 
La pensée qu’il était sur le point 
de m’appeler Autorité générale ne 
m’était pas venue à l’esprit, et nous 
étions encore plus surpris lorsqu’il 
nous a dit que nous vivrions et ser-
virions en Afrique de l’Ouest jusqu’à 
ce que nous recevions une nouvelle 
affectation quelques années plus tard.

Nous ne soupçonnions pas que 
nos cœurs étaient sur le point d’être 
remplis d’amour pour le merveilleux 
peuple ouest africain. Mais ils l’ont 
rapidement été, immédiatement après 
que nous sommes arrivés à Accra et 
avons commencé à rencontrer les 
membres de l’Eglise et d’autres au 
Ghana, au Nigeria, en Côte d’Ivoire, 
en Sierra Leone, au Libéria, au Togo, 
au Bénin, au Sénégal, en Guinée, 
au Mali, en Gambie et au Burkina 
Faso. Quelles bénédictions incroya-
bles nous avons reçues, et quelles 
merveilleuses relations éternelles ont 
été forgées.

« Je pense que l’Esprit du Seigneur 
couve l’Afrique » a déclaré Jeffrey R. 

Holland, du Collège des douze, dans 
la première des deux vidéos sur la 
croissance de l’Église en Afrique après 
des années de luttes politiques. « Sa 
main est sur l’œuvre. Son Esprit remue 
le peuple, » a dit Frère Holland.

Cela s’est particulièrement traduit 
pour Kay et moi par la croissance 
incroyable dont nous avons été 
témoins ici. Juste avant notre arrivée, 
en début du mois de juillet 2013, le 
38ème pieu de l’Afrique de l’Ouest 
avait été créé par Joseph Sitati à 
Warri, au Nigeria. Et puis en juin 
2018, j’ai eu la chance de présider à la 
création du 100ème pieu de l’Afrique 
de l’Ouest à Lagos, au Nigeria. Ces 62 
pieux supplémentaires (29 au Nigeria, 
13 au Ghana, 9 en Côte d’Ivoire, 4 en 
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Peu importe nos appels 
et notre responsabilité 
envers une famille, une 

paroisse, un pieu ou 
l’Afrique de l’Ouest, il 

n’y a pas de différence, 
car notre responsabilité 
première est envers le 
« un ». Nous sommes 
appelés à servir les 

autres – à la fois ceux 
qui nous sont attribués, et 
beaucoup d’autres placés 
sur notre chemin quotidien 
par le Seigneur lui- même.
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tous les jours, d’une foi incroyable 
face à l’adversité et à la pauvreté 
temporelle. Mais il n’y a pas de pau-
vreté spirituelle en Afrique de l’Ouest. 
L’interrégion est riche de ces choses 
les plus précieuses – les fils et les filles 
fidèles de Dieu. Et le mandat de notre 
Sauveur pour l’Afrique de l’Ouest, 
tel qu’il est clairement énoncé dans 
les versets suivants, a été accepté : 
« Et si quelqu’un d’entre vous est 
fort dans l’Esprit, qu’il emmène celui 
qui est faible, afin qu’il soit édifié en 
toute la humilité, afin qu’il devienne 
fort aussi…

« Voici, c’est de cette manière  
que mes apôtres, dans les temps 
anciens, m’édifièrent mon Église » 
(D&A 84:106, 108). En fait, il a été 
accueilli comme notre appel à l’action 
dans l’expression « un prend un ».

Ceci conduit à un principe très 
important dans la manière du Seigneur 
de faire Son œuvre. Ces cinq années 
ont renforcé pour moi quelque chose 
que j’avais déjà compris en partie 
et qui est crucial pour notre temps 
dans la mortalité. Ce message est le 
suivant : peu importe nos appels et 
notre responsabilité envers une famille, 
une paroisse, un pieu ou l’Afrique 
de l’Ouest, il n’y a pas de différence, 
car notre responsabilité première est 
envers le « un ». Nous sommes appe-
lés à servir les autres – à la fois ceux 
qui nous sont attribués, et beaucoup 
d’autres placés sur notre chemin quo-
tidien par le Seigneur lui- même. Notre 
tâche est de rechercher la révélation et 
la compagnie du Saint- Esprit en nous 
concentrant sur le « un » à tout moment.

Mon appel implique réguliè-
rement que je parle à de grandes 

congrégations, mais j’ai été clairement 
enseigné que chaque fois que je le 
fais, ce que je fais réellement, c’est 
de parler au « un » dont le Seigneur 
répond à la prière sans que je ne le 
sache. C’est merveilleux de savoir que 
notre Père céleste m’utilise moi (et 
vous) pour transmettre ses messages 
à ses enfants.

Plusieurs fois, des gens m’ont  
approché après que j’ai parlé pour  
me dire que ce que j’avais dit était 
juste pour eux, une réponse à une 
prière, ou un point de vue spirituel 
nécessaire. Mais chaque fois j’ai su 
que ce n’est pas ce que j’ai dit mais 
plutôt les paroles que notre Père a 
mises dans ma bouche, ou les pen-
sées qu’il a mises dans ma tête, ou 
l’interprétation personnalisée de 
mes paroles par le Saint- Esprit pour 
les personnes présentes et prêtes à 
entendre.

J’ai appris très clairement que ma 
responsabilité est simplement de me 
préparer spirituellement avant toute 

assignation afin que je puisse avoir 
le Saint- Esprit avec moi lorsque je 
livrerai le message qu’il choisit de 
me donner. «… car lorsqu’un homme 
parle par la pouvoir du Saint- Esprit, 
le pouvoir du Saint- Esprit porte ses 
paroles jusqu’au cœur des enfants des 
hommes. » (2 Néphi 33:1)

Alors le Saint- Esprit peut travailler 
avec ceux qui sont prêts à recevoir 
son message :

« Et de plus, celui qui reçoit la parole 
de la vérité, la reçoit- il par l’Esprit de 
vérité ou d’une autre façon ?

« Si c’est d’une autre façon, ce n’est 
pas de Dieu.

« Comment se fait- il donc que vous 
ne puissiez comprendre et savoir que 
celui qui reçoit la parole par l’Esprit 
de vérité la reçoit telle qu’elle est prê-
chée par l’Esprit de vérité ?

« C’est pourquoi, celui qui prêche 
et celui qui reçoit, se comprennent, et 
tous deux sont édifiés et se réjouissent 
ensemble.

« Et ce qui n’édifie pas n’est pas de 
Dieu, et est ténèbres » (D&A 50:19- 23).

J’aime le « édifiant » qui vient à la 
fois au messager et au destinataire. 
Et j’aime la « réjouissance » qui en 
découle.

En fait, ce sont deux des trois  
sentiments qui décrivent le mieux 
ce que ma chérie, Kay, et moi- même 
avons ressenti le plus fortement 
comme nous vivons en Afrique de 
l’Ouest. Nous avons été « édifiés » 
et nous nous sommes « réjouis » ! 
Mais le sentiment que nous avons 
ressenti le plus fortement et le plus 
souvent (même continuellement) est 
« l’amour » pour les populations de 
l’Afrique de l’Ouest. Il est impossible 



 A o û t  2 0 1 8  P3

de séparer cet amour de l’amour que 
nous ressentons pour notre Sauveur et 
notre Père céleste, et de notre amour 
l’un pour l’autre. Ceux- ci, aussi, sont 
devenus encore plus puissants à la 
suite de notre vie et de notre service 
en Afrique de l’Ouest, tout comme 
notre dépendance absolue envers le 
Saint- Esprit.

Nous avons établi des relations  
avec tant de personnes qui sont  
maintenant une famille pour nous,  
et nous avons appris sur la vie de  
disciple ainsi qu’à « prendre soin et  
nous occuper » des plus accomplis  
des possesseurs et pratiquants de  
ces attributs divins – les saints de 
l’Afrique de l’Ouest.

Les saints de l’Afrique de l’Ouest 
sont maintenant bénis avec un mer-
veilleux président de l’interrégion 
en la personne de Marcus B. Nash, 
avec ses deux talentueux et merveil-
leux conseillers Larry S. Kacher et 
Edward Dube, qui sont tous de bons 
amis pour moi et pour vous. Et le 
Seigneur m’a béni dans ma nouvelle 
mission avec la responsabilité d’ai-
der un membre des Douze à guider 
son travail dans trois interrégions du 
monde – le Sud- Est de l’Amérique 
du Nord, le Sud- Est de l’Afrique du 
Sud et, heureusement, l’Afrique de 
l’Ouest. Nous sommes ravis de savoir 
que nous reviendrons de temps en 
temps pour saluer nos chers amis et 
nos proches ici.

Merci du fond du cœur ! Nous 
vous aimons et vous nous manque-
rez ! Mais nous avons confiance que 
les vraies amitiés formées dans cette 
vie continueront comme associations 
bénies tout au long de l’éternité. ◼

Les quatre premiers missionnaires  
de la Guinée prêts à servir
Par Samuel Agyei Amankwah

 Les quatre premiers missionnaires  
de l’histoire de l’Église appelés 

à servir une mission à plein temps 
ont quitté leur branche d’origine à 
Conakry en Guinée et sont arrivés 
le 26 avril au Centre de formation 
missionnaire d’Accra au Ghana (CFM). 
Elders Pepe Aime Victor Dore, Emile 
Junior Dore (des frères), Charles- 
Alain Kpogomou et sœur Rachel 
Kpogomou (frère et sœur) se ren-
dront dans leurs missions à Lagos, au 
Nigeria, à Benin City, au Nigeria, et 
à Kumasi, au Ghana, à la fin de leur 
formation au CFM.

M O M E N T S  M I S S I O N N A I R E S

Ces saints des derniers jours fidè-
les ont servi comme président des 
Jeunes Gens, Premier Conseiller de 
l’École du Dimanche, dirigeant de la 
mission de branche et Directrice de 
Musique de la Branche avant d’être 
appelés à servir comme missionnaires 
à plein temps.

Ces frères et sœurs rayonnaient 
de foi et d’enthousiasme à leur entrée 
au CFM. Pepe Dore et sa mère ont 
rejoint l’Église en Côte d’Ivoire avant 
de déménager en Guinée après la mort 
de son père en 2004. « Nous avons 
attendu 10 ans avant de rencontrer 
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Ces frères et sœurs rayonnaient de foi et d’enthousiasme pendant qu’ils entraient 
au CFM. De gauche à droite : Elder Emile Junior Dore, Elder Pepe Aime Victor Dore 
(frères), Sœur Rachel Kpogomou, et Elder Charles- Alain Kpogomou (frère et soeur)
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d’autres membres de l’Église pour prier 
ensemble chez eux », a dit Elder Dore. 
Il a partagé l’Évangile avec ses frères et 
sœurs qui s’en sont intéressés, de sorte 
que son frère cadet (Emile Dore) a été 
baptisé en 2006. « Je n’ai jamais douté 
quand l’Église m’a été présentée, je 

savais que c’était vrai, je n’ai pas hésité 
à accepter l’Évangile et à être baptisé, » 
a témoigné Emile Dore.

Les Kpogomou, ont accueilli le 
groupe de membres dans leur mai-
son, à Conakry, en Guinée. Le père 
d’Elder et Sœur Kpogomou était un 

professeur et maitre de conférence 
qui s’est joint à l’Église à Paris, en 
France. De leur famille de neuf (9), 
quatre (4) se sont joints à l’Église et 
sont actifs. Frère Kpogomou a dirigé 
le groupe à son domicile alors que 
les activités étaient supervisées par la 
présidence de l’interrégion d’Afrique 
de l’Ouest comme branche de l’inter-
région d’Afrique de l’Ouest, a déclaré 
Frère Vinson.

Leur zèle pour l’Évangile a conduit 
le président de l’interrégion d’Afrique 
de l’Ouest, Frère Vinson, à visiter le 
groupe pour évaluer leur disponibi-
lité à recevoir des ordinations de la 
prêtrise et à établir une branche de 
l’Église. Plus tard, au cours de sa visite 
de l’interrégion d’Afrique de l’Ouest 
avec la présidence de l’interrégion en 
mai 2017, David A. Bednar a rencon-
tré des dirigeants et des membres de 
l’Église en Guinée. À son retour à Salt 
Lake City et après avoir rencontré le 
Conseil de la Première Présidence et 
les Douze Apôtres, Frère Bednar a 
appelé Frère Vinson avec la nouvelle 
que l’établissement d’une présence 
officielle de l’Église à Conakry était 
approuvé. La branche de Conakry en 
Guinée a été créée en juin 2017 sous 
la direction de frère Vinson, et le frère 
Kpogomou a été appelé président de 
la branche.

Les Elders Dore et Elder et Sœur 
Kpogomou se sont préparés spiri-
tuellement à servir en étudiant les 
Écritures au quotidien et en assistant 
à la classe de préparation missionnaire 
après le culte du dimanche (enseignés 
par un missionnaire de retour revenant 
du Libéria). Ils détenaient de puissants 
témoignages sur le Livre de Mormon, 

Frère Vinson avec Emile (à gauche) et Victor Dore (à droite)

Frère Vinson avec Charles et Rachel Kpogomou
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Jésus- Christ, l’Évangile rétabli et leur 
désir de servir le Seigneur comme ses 
missionnaires.

Comme tous les nouveaux mis-
sionnaires, ils étaient inquiets des 
futurs défis et exigences des mis-
sionnaires à plein temps, y compris 
le travail avec des compagnons, la 
compréhension de nouvelles cultures 
et la perception des besoins de ceux 
qu’ils étaient appelés à enseigner et 
à servir. Les personnes présentes leur 
ont rappelé avec plus d’expérience 
de prendre courage, d’aimer ceux 
qu’ils sont appelés à enseigner et de 
partager librement leurs témoignages 
sur l’exercice de la foi au Seigneur 
Jésus- Christ. ◼

 Quand j’étais un jeune garçon, je 
prenais au sérieux le fait d’aller 

à l’église et je me disais toujours dans 
mon cœur que j’irai dans une église 
portant le nom du Christ, Ainsi j’étais 
heureux de fréquenter une église qui 
avait Christ dans son nom. Un jour, à 
l’école, un de mes amis est venu me 
voir et m’a dit : « Jeune riche, je veux 
t’inviter à mon église dimanche. » Je 
lui ai demandé pourquoi il voulait que 
j’aille à son église et il a dit : « Je veux 
que tu obtiennes le salut ! »

J’étais confus à l’invitation d’être 
sauvé parce que j’allais à l’église régu-
lièrement et en ce qui me concernait, 
nous adorions tous un seul Dieu.

vraiment impressionné. Quand nous 
sommes revenus de l’église, je lui ai 
dit que je ne pouvais plus retourner 
dans mon église. Je voulais fréquenter 
à l’Église de Jésus- Christ des saints des 
derniers jours.

Le dimanche suivant, j’ai été 
contacté par des missionnaires qui 
m’ont demandé s’ils pouvaient me 
rendre visite à la maison pendant la 
semaine. J’ai accepté et j’ai fixé un 
rendez- vous avec eux. J’ai demandé 
qu’ils m’apportent un exemplaire du 
Livre de Mormon lorsqu’ils venaient 
chez moi. Les missionnaires sont 
arrivés et m’ont dit entre autres « Fr. 
Nimako, sais- tu que Dieu t’aime ? 
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« Je ne peux pas retourner dans mon église »
Par Emmanuel Nimako
Paroisse d’Akonfudi, Pieu d’Assin Foso

Le dimanche matin, mon ami m’a 
appelé pour me dire de me préparer 
pour l’église parce qu’il venait chez 
moi pour me chercher. Quand je l’ai 
vu s’approcher de notre cour, je suis 
rapidement allé me cacher parce que 
j’appartenais à une autre église et je 
ne savais pas pourquoi je devais visi-
ter l’église de mon ami.

Mon ami m’a occasionnellement 
invité à venir dans son église. Un 
jour, j’ai décidé que j’irais avec lui 
pour savoir pourquoi il voulait que je 
l’accompagne. La première fois où je 
suis allé à l’église avec mon ami, j’ai 
ressenti l’esprit. J’ai entendu parler de 
l’expiation de Jésus- Christ et j’ai été 
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L’Évangile que nous enseignons peut 
bénir, toi et ta famille. » J’ai appré-
cié leur visite et j’ai pris un autre 
rendez- vous.

J’ai lu mon Livre de Mormon et  
j’ai prié. J’ai médité sur le message 
que les missionnaires m’ont donné 
et à ce que je lisais dans le livre de 
Mormon. J’ai ressenti un bon senti-
ment en faisant cela. J’étais impatient 
d’être baptisé !

Après mon baptême le 30 janvier 
2009, j’étais vraiment actif dans l’Église, 
j’étais encore plus actif que mon ami 
qui m’avait invité, alors j’ai commencé 
à lui rendre visite avec des missionnai-
res. J’ai demandé aux missionnaires 

de rendre visite à ma mère aussi. Je 
voulais qu’elle soit bénie par l’évangile 
que j’avais reçu.

Le 4 juillet 2014, ma mère a égale-
ment été baptisée à ma plus grande 
joie. J’ai continué et j’ai servi une mis-
sion à plein temps dans la mission de 
Benin City au Nigeria – je suis resté 
témoin de la vérité. Je témoigne que 
l’Évangile est vrai. Je sais que Joseph 
Smith a vu Dieu et Jésus- Christ, et 
qu’il fut un vrai prophète. Je sais de 
tout mon cœur que si nous lisons 
le Livre de Mormon tous les jours, 
méditons et prions à son sujet, nous 
saurons que Jésus- Christ est notre 
Sauveur et Rédempteur, Amen. ◼

dans la classe des amis de l’Église. 
L’évêque Kalu m’a donné plus tard 
une copie du magazine Ensign, et m’a 
spécifiquement référé à un discours 
de Russell M. Nelson, participant au 
Parlement des religions du monde. 
J’ai lu l’histoire et cela a changé mon 
attitude envers le mariage et la famille 
puisqu’il avait emmené avec lui des 
enfants de la primaires qui ont chanté 
« Je suis enfant de Dieu » au cours de 
la réunion.

Dans la classe des amis de l’Église, 
on m’a enseigné sur Joseph Smith, 
le prophète, et on m’a demandé si 
j’avais entendu parler de lui, le nom 
me semblait familier, mais je ne pou-
vais pas me rappeler où je l’avais 
entendu. Mais maintenant je sais 
que c’était l’Esprit qui me parlait de 
Joseph Smith, le prophète.

L’évêque Kalu était une source 
de force, d’inspiration et un grand 
instructeur de l’Évangile. je voulais 
sincèrement enseigner l’Évangile 
rétabli avec un témoignage comme 
le sien. J’ai finalement été baptisé 
le 26 décembre 1993. Le dimanche 
suivant, j’ai été ordonné à l’office de 
prêtre dans la prêtrise d’Aaron pen-
dant la classe du collège. Et pendant 
la réunion de Sainte- Cène, on m’a 
demandé de bénir la Sainte- Cène.

Le message de l’Évangile rétabli a 
séduit mon cœur, quoique né angli-
can de parents humbles, et à cause 
de la tradition de l’Église anglicane 
j’ai été baptisé dans mon enfance 
avec mes autres frères et sœurs en 
1973. Le Livre de Mormon a changé 
tout cela lorsqu’une copie m’avait 
été donnée dans la classe des amis 
de l’Église et avec des portions 

L E S  S A I N T S  D E S  D E R N I E R S  J O U R S  N O U S  P A R L E N T

Pionnier de l’Église à Omoku, 
ma ville natale
Par Ikechukwu Felix Ake

J’ai fait la connaissance de l’Église 
en 1993 par l’intermédiaire d’un 

camarade de classe, frère Chikendu 
Mugabe Amadi, alors étudiant en droit 
à l’Université des sciences et techno-
logies de Rivers State (RSUST) à Port 
Harcourt, au Nigeria. Je lui ai rendu 
visite et j’ai vu le livre Jésus le Christ de 
James E. Talmage. J’ai lu une partie du 
livre intitulé «Le tabernacle du Christ 
dans la chair». J’ai été touché par les 
enseignements sur l’Évangile dans le 
livre et j’ai demandé où je pouvais en 
trouver un, puis il m’a parlé de l’Église 
qu’il a rejointe en 1987.

J’ai posé davantage de questions à 
frère Amadi sur l’Église. J’étais dési-
reux de trouver des réponses aux 
questions que je me posais quand 
j’étais jeune. Je me suis finalement 
rendu à la chapelle la plus proche, la 
3e paroisse de Port Harcourt, située 
près de l’entrée de l’université, qui se 
trouvait également à quelques pas de 
ma résidence. Je suis arrivé en retard 
et je me suis assis dans la classe de 
l’école du dimanche qui était la pre-
mière réunion de la journée, comme 
c’était le cas à l’époque. Quelques 
instants plus tard, j’ai été conduit 
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marquées pour que je les lise, j’ai 
fait de mon mieux pour le lire non 
pas avec le désir d’obtenir un témoi-
gnage, mais avec mon esprit d’étu-
diant en droit. Je cherchais des fautes 
parce que rien ne se compare à ma 
Sainte Bible. Je faisais des analyses 
critiques de la Bible avant de venir à 
l’Église. J’ai fini le Livre de Mormon 
en un rien de temps et j’ai remplacé 

mon amour pour les livres profanes 
par l’amour des Écritures, en particu-
lier le Livre de Mormon.

Le dimanche après mon ordi-
nation à la prêtrise d’Aaron, mon 
évêque m’a appelé comme instruc-
teur à l’école du dimanche. On m’a 
aussi appelé comme instructeur du 
séminaire, et je me suis inscrit à 
l’Institut de religion. Alors que j’en-
seignais l’Ancien Testament dans 
la classe du séminaire, j’étudiais le 
Livre de Mormon dans la classe de 
l’Institut. Ce lien avec les Écritures 
a changé ma vie car c’était le début 
d’un amour pour les ouvrages cano-
niques de l’Église et d’autres écrits, 
que j’ai accumulé au fil des ans, une 
grande bibliothèque de littératures et 
d’Écritures de l’Église. J’ai continué à 
enseigner dans des classes d’institut 
pendant des années même en tant 
que président de pieu.

PIONNIER DE L’ÉGLISE À  
OMOKU, MA VILLE NATALE.

Pendant que j’étais à Lagos, 
au Nigeria, où j’ai fait mon Service 
National de la Jeunesse, j’ai eu le 
sentiment fort que j’avais une mission 
pour établir l’Église dans ma ville 
natale. Je me suis senti inspiré et j’ai 
décidé d’accomplir la mission. J’ai 
commencé avec ma femme qui n’était 
pas membre de l’Église, et avec son 
témoignage unique elle s’est jointe à 
l’Église, je l’ai baptisée comme je l’ai 
fait pour tous nos cinq enfants.

Nous allions à l’Église à Port 
Harcourt à partir de Omoku, notre 
ville natale. C’était à environ deux 
heures de route. Nous le faisions 
tous les dimanches jusqu’en 2001 

lorsque la Présidence du Pieu de Port 
Harcourt Ouest m’a autorisé, ainsi que 
ma famille, à rester et à faire le culte 
à Omoku sous la supervision de la 
paroisse de Rumueme. Nous avons 
également remotivés certains membres 
de l’Église qui résidaient dans notre 
ville et dans les villes environnantes. 
Deux parmi eux étaient de vieux cama-
rades de classe à l’université. Nous 
avons commencé à faire le culte dans 
mon appartement d’une pièce et plus 
tard avons déménagé dans 3 pièces 
dans le centre- ville où le 9 janvier 2005, 
l’Église a été officiellement organisée 
avec moi comme le premier président 
de branche, et ma femme, première 
conseillère à la Société de Secours. Il 
avait 36 membres.

Les missionnaires qui nous ont 
enseigné l’Évangile du rétablisse-
ment et de la famille éternelle, nous 
ont énormément inspirés et ont été 
une source d’inspiration pour nos 
enfants en bas âge à aimer l’œuvre 
missionnaire.

L’Évangile de Jésus- Christ signifie 
tout pour ma famille et moi, il est vrai 
et change la vie lorsque nous appli-
quons chaque parole. En tant que 
président de branche dans un nou-
vel endroit, cela m’a naturellement 
imposé une nouvelle vie. Ils doivent 
voir le changement en moi pour 
croire et suivre. C’est une religion de 
promesse, d’espérance et de bénédic-
tions éternelles.

Le temple d’Aba au Nigeria fut 
dédié le 7 août 2005 par le président 
Gordon B. Hinckley, notre famille à 
l’époque composée de cinq person-
nes : moi, ma femme Justina et les 
enfants, [ Joy, Daniel et Gabriel] en 

Frère Ake
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étions très heureux. Nous avons  
été scellés en tant que famille le 
22 septembre 2005. Nos enfants John 

et Joseph sont nés dans l’alliance.  
Ma vie, c’est ma famille, l’Eglise et  
la communauté. ◼
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C O N S U L T E Z  L E S  S I T E S  W E B  D E  L ’ I N T E R R É G I O N   !

 Les Sites Web de l’Interrégion  
d’Afrique de l’Ouest : 
Anglais : africawest.lds.org   
Français : afriquedelouest.lds.org

Salle de presse mormone au Ghana:  
www. mormonnewsroom. com. gh
Salle de presse mormone au Nigeria :  
www. mormonnewsroom. org. ng ◼

N O T E  D E  L A  R E D A C T I O N

Votre section des pages locales est 
produite par les membres dans 

votre propre région sous la direction 
de la présidence de l’interrégion afin 
qu’elle puisse répondre aux besoins 
et expériences des membres où vous 
vivez. L’inclusion des pages locales 
dans chaque numéro dépend de la 
disponibilité du contenu local. Nous 
vous invitons à contribuer vos pen-
sées et expériences qui édifient la foi 
en communiquant avec votre éditeur 
local. Email de l’éditeur : 

AfricaWestWebsite@ldschurch.org ◼


